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Le 18 février 2018 

 

1er dimanche de Carême (B) 

 
Lectures: Gn 9, 8-15 - Ps 24 - 1 P 3, 18-22 - Mc 1, 12-15 

 
Frères et sœurs dans le Christ,  
 
"Et ne nous laisse pas entrer en tentation". Cette traduction nouvelle à la fin du "Notre Père" 
coïncide bien avec l’évangile de ce premier dimanche de Carême. Comme Satan, l’Adversaire de 
Dieu, cherche à tenter Jésus au désert, pour le détourner de sa mission, ainsi nous-mêmes, dans 
notre vie spirituelle, sommes tentés de nous détourner de Dieu ou de fabriquer un dieu à notre 
service! Car la vie spirituelle, c’est-à-dire, notre suite de Jésus après notre baptême, pour devenir 
ses disciples, n’est pas un ‘long fleuve tranquille’, mais un combat spirituel, quelque chose de 
normal pour un croyant. La tentation qu’a connue Jésus au désert, nous la connaissons aussi, elle 
est inévitable, mais elle peut être aussi salutaire. La parole de Satan, l’Adversaire, foisonne dans 
notre monde, car il ne cesse pas de nous suggérer de faire de Dieu autre chose que ce qu’il est, de 
nous détourner du message de Jésus-Christ, qui nous révèle le vrai visage du Père.  
 
A la différence de Matthieu et Luc, le texte de Marc est bref et ne parle pas du jeûne de Jésus, 
mais il insiste en disant que Jésus fut tenté tout au long de son séjour au désert: quarante jours, ce 
qui symboliquement signifie, durant toute sa vie humaine et en particulier au moment où il va 
commencer à proclamer l’Evangile! 
 
Jésus sort victorieux de cette épreuve, il a vaincu la tentation. Alors s’ouvre le chemin de la 
Bonne Nouvelle, de la réconciliation avec la création. N’est-ce pas ce que suggèrent ces paroles: 
"Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient" (13). L’alliance qui avait été rompue un temps 
est rétablie par Jésus, nouvel Adam qui restaure la création… 
 
Dans notre UP du Kerkebeek, nous mettrons l’accent durant ce carême sur l’Alliance, celle dont 
il est question avec Noé, dans la première lecture (Gn 9). Dieu veut établir son alliance avec nous, 
car c’est un Dieu qui nous a créés avec amour, à son image. Il n’avait aucune obligation de nous 
créer, l’homme n’était pas nécessaire à Dieu; Dieu se suffit à lui-même (cf. S. Bonaventure). Mais 
il a voulu faire de l’homme son partenaire, le créant libre de l’aimer ou pas! Cette Alliance entre 
Dieu et l’homme a été si souvent rompue (voir la Bible), mais à chaque fois rétablie. Nous le 
voyons avec Noé, qui au sortir du déluge voit Dieu refaire son alliance avec sa création, non 
seulement avec Noé, mais avec tous les êtres vivants. Dieu s’engage pour toujours, et son arc-en-
ciel d’alliance scelle son amour pour le monde qu’il a créé.  
 



 

 

Le pape François, dans son encyclique "Laudato si" voit dans le monde créé la marque de la Ste 
Trinité. Voilà pourquoi "le monde créé selon le mode divin (par les trois Personnes divines), est 
un tissu de relations" (Ls., 240) L’alliance nous ouvre à la relation. Relation avec Dieu que nous 
contemplons dans l’univers créé, relation avec la création elle-même et avec chacun de nos 
semblables.  
 
Peut-on espérer que ce temps du carême nous fasse revenir à cette Alliance entre Dieu, nous et 
les autres? C’est pourquoi, les trois moyens proposés pour vivre le carême, l’aumône, la prière 
et le jeûne, ne sont pas autre chose qu’un chemin d’alliance pour nous réconcilier avec nous-
mêmes. L’aumône, c’est le partage. "Devant celui qui est ta propre chair, tu ne te déroberas pas" 
(Isaie 58). Saint François disait que donner au pauvre, c’est lui restituer ce qui lui appartient! Le 
pape François, à son tour, dans son message pour ce Carême, nous exhorte "à ne pas laisser la 
charité se refroidir en nous et à ne pas laisser l’amour s’éteindre"…  
 
La prière, c’est retrouver une relation normale avec Dieu, c’est lui restituer tout ce que nous 
sommes (ombre et lumière), tant la prière nous est nécessaire pour faire grandir notre foi et dire 
merci à Dieu pour tout ce qu’il nous donne… Et le jeûne, n’est pas d’abord une prouesse à 
accomplir, fût-elle spirituelle, mais un chemin de renoncement, un chemin d’unification intérieure 
qui nous rend plus attentifs à Dieu et au prochain. Le pape François ajoute que "le jeûne réduit 
notre violence, il nous désarme (…), il réveille notre volonté d’obéir à Dieu, qui seul rassasie 
notre faim" (Message pour le Carême 2018).  
 
Sur ce chemin du carême, à la suite d’Abraham, de Noé, et de tous les croyants, voilà l’Alliance 
que Dieu nous propose: un chemin véritable de réconciliation avec nous-mêmes, avec Dieu et le 
prochain. Jésus nous précède au désert, il nous accompagne dans ce combat pour triompher du 
mal. Comme l’Esprit a poussé Jésus au désert, il nous pousse nous aussi pour aimer à nouveau 
Dieu, pour mieux nous aimer et aimer plus notre prochain: en quelque sorte pour renouveler 
l’Alliance avec le monde créé et son Créateur. Car "les chemins du Seigneur, sont amour et vérité pour qui 
garde son alliance" (Ps.24). 
 

Frère Roger Marchal, o.f.m. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
« Messes Radio »: Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


